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occupé ailleurs. Dès les premiers jours on s'aperçut que les nouveaux 
mariés ne se faisaient pas autant de caresses qu'il est naturel. La Reine, 
qui n'était pas d'un caractère gai, ne s'épanouissait pas en joie. Après le 
premier élan d'enthousiasme pour ce mari qu'elle entrevoyait auréolé de 
gloire, isolée et déçue, elle retomba de tout le poids de sa médiocrité in
tellectuelle sous la tutelle de la camarilla florentine. Lui estimait que, 
pour la rendre heureuse, c'était assez de lui témoigner « de l'honneur, de 
l'amitié et du respect » et, je continue à citer, « de ne découcher jamais, 
sauf en cas d'absence et de maladie ». Or à vingt-six ans, elle avait peut-
être rêvé mieux que d'être uniquement la mère des enfants de France. 

C'était un mauvais ménage en perspective, mais il s'en trouve tant 
d'autres dans les fastes de la Monarchie, et aux époques les plus glorieu
ses, que, si un moraliste a le droit de s'étonner, l'historien n'a pas de rai 
son de s'émouvoir. 

Jean-H. MARIÉJOL. 
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